
J~VREft 882LE JOURtNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

fruits plus ou 11o0ins abonîdants et succulents, vu l'état inceulto
dans lequel on les a laissés croitre. Le pomimier greffé, c'est-il-
dire le pommier aîppartenanît à des espèces reconuues supé-
rieures, et classées, comme doînant des fruits de première qua-
lité, acVnprès le-s essais nombreux faits depuis quelques aliuces, ré-
uissit égalemetnt bieni. cependanît, si toits les polinutiers Sauvageons
crois5ent médiffèreicall lt sous toutes les latitudes (le notre pro.
vince, il n'en est paîs ainsi (les ponimiers greffé~s, dfont toutes les
espèces nie sauraient s'uecomiodur des dilléreîîts climats que pré-
sente un pays aussi étendu. Apîrès quelques anniées d'essais
pratiqués sur la rive Sud du St.Liairent, it quelques tiilles de
Québle, je crois être Utile aux cultivateurs qui désirent former
unt verger, cei fiaisant quelques, remarques sur le ulhoix des psîtèces,
et la culture génîérale dit porntiier greffé daons le district de
Québec.

D'abord, parlons dit choix des espèces.
Il est évident qu'on mie peut planter sous notre climat toute

espèce (le pommniers greffés. Certaines espèces réussissanit bieni
anux Etats.U tus, aut Haut-Canada. à Monttréal même, nie pourront
résister il itos froids rigoureu\, il mos chiangemients atinosphé-

rqs.Sur ceg-ranîd nombre de variétés et d'esjîècci, lesquelles
devasnious choisir ? Telle est la preinière question ài resioudre,
et c'est la plus importantte. Je fais abstractiont des qualités res-
1îectives des fruiis, (lui tou~s ont leurs mérites reconnius, pour
n'appliquer utniquemecnt à discernter les espèces dont le zsuccès
parait certaini. Coitmme la culture du pomier grte est encr
il soit berceau, ait moitns datns lat partie niord de lit province de
Québec, il impîorte, avanît tout, de connaître les espèces qui résis-
tetnt aix gelées. Qu'avotts.tîois vu ces derntières anniées ? Des
agents otît parcouru tios paroisses et ont vendu un grand niombre
de plants: on cen a fanit vpitir des EtatsUnîis ; ontcmi a ofliert cii
vente sur les marchés ; et ile tous ces arbres combien cii reste.t-

iauourd'huîi ? Seulemntt quelques-uns qui appartiennlent à~ telle
ou telle espèce déterminiée. Tous les, arbres ont disparu par dé-
faut de rusticité, ou de soins appropriés. Loin de aloi lit penîsée
de jeter dii discrédit sur les agenits ou venideurs de piomamiers - ils
rempllissetnt uit rôle propre à pronmouvoir le déveltoppetmenit de
l'arboriculture fruitière, spécialemen-it danis notre district de Qué.
bec, tmais toits tn'ont pas les cotitaissanicea pratiqlues nécessaires
pour n'offrir en venite que (les plats capables de supporter les
rigueurs de notre climat. Je îî'ai qu'un seul bat; celui de faire
bémiéfi-ier de mon expîérienîce persontnelle, les cultivateurs <lui dé-
sirenît planîter quelques-us de ces arbres fruitiers. J'espîère, eti
suivant des domnnées certaines, qu'ils réussiront dans leurs pire.
iniers essais, et îîugmntteroîît peu à peu le nombre de leurs
arbres: venideurs et achieteurs y trouverotnt leur avamntage, et la
culture du pommier greffé deviendra prospère.

Autant, que possible, nî'achîetez que des planits qui ont été gre-
fés et élevés ici: plus ils seront acclimatés, mieux ce sera. Si les
platnts (lue vous achetez, tout eti .paltai e es u
ont fuit leuîrs preuves sous notre climiat, viennenctt des Etats-Untis,
ou d'uîî pays dont le climat est mnotablement plus doux que le
nôtre, vous serez exposés àl cin perdre quelques-unîs, miagré tous
les soins qute vous leur doninerez. Le chatngetmenit est trop brusqute.
Il se produit danis le règne végétal uit phténomîène aitalogue à
celui du rèie animal. &tiuarrive-t-il lorsque tious passonis duîe
,temipérature chaude Êt un froid intense ? Le passage tie se fait pua
;sans épîrouver souvetnt de graves malaises. Ces pîlants vous coû-
terotnt peut-être moitis citer; dans ces -randes pépinières, telles
àu'oîi cm voit aux Etaits-Unîis, on v fait uit commerce sut- une
grantd échelle, et à des prix réduits; mais sur douze arbres que
VOUS auJrez payés trenite cetints l'arbre, vous ea perdiez six, à
combiemi vous reviendront ceux qui restent? sans compter tous
les soitis et peines perdus.

Mnlinteiamtt, qluettes espèces réSsssettt bient ici ? Depunis quel.
ques anniées, j'etl ai essayé plusieurs, celles qui d'après les ren-
sei"t cmeîtts donnés par Zes auteurs qui ont écrit sur ce sujet pa.
isinsieîtt devoir réussir-; malheureusemnt, j'ai éprouvé bient d'es

gléccptions. En voici la cause. On présentte des catalogues cotite-
uiamt une lomngue nîomuenclature d'espèces réuustssa:tt na Catada;
niais le Canada est si vaste, par conséquenît, son cl-inîat si vaIrie,
,que c'est une grave erreur de croire que toutes ces espèces puis.
sent croitre indifféremmniit sous toutes ses latitudes. Peut-êtr

* at.ot ncls dtî ce caalgues certaitnes espèces d'apparence
XJustique que l'on a crû cotnvenir au dictriet de Québec, sans les
avoir soumuis à. une épreuve sérieuse. En définitive, voici les résul.

lts que j'ai obtenus.

La Famteuse, la Pèche de Montréal, la Duchesse di'Ogdeîmsburg,
l'Astracan rouge, lat St-Lauretît ont parfaitemetnt réussi. Des
arbres qui otît aujourd'hui huit à dix nntées dontnett des fruits
abiondaints, eu égardt à leur âge et dc premtière qutalité. La Cal-
ville l;fatielic d'iiiver et lat iougette dorée ont souffert des gelées
pemndant les premiers hivers; mîaintetnant ils rohîrettîtt vigueur
et donntenttde bteaux frails. Les espèces suivanites, savoir : lit
Graveîîsteiit, lat Baldwin, la Pomme dl'été (le Pearuim, lit bro
ther, la Rteinuette dui Cainada, la Vaitiervere, lat Vitugt-otîces, la

IVa cier, la lBen Davis, la Lyant l>utnkiît, etc., etc., otît suc-
conCué aux gelées. Des essais semtblables otît été flait en plu-
sieurs enîdroits de tua localhité et emi différenits sols, et toutes ces
espèéces ont subi te nième sort. Oti m'assure qu'il y n lat Baldwvin
des Etats-Untis, et celle du Ciada, et que cette dernière réussit
bieni ici ; j'enl ferai '-&i

Qutant aux variétés de Sibérie ou Pommes d'autour, elles sott
toutes aussi rustiqlues (lu nos épiir;il tic S'agit que de faire
iti choix cotiforme à soit gofit. Eui généêral, je pentse qu'il suffit

d'eu pîlanter quelques arbres dans uit verger ordinuaire: n'ayant
(le valeur que pour les coniserves, elles nie dutrenît pas lonîgtemps
et ont peu de cours sur itos marchés. Toutefois, l'unte de ces
variétés, l'Hyslop, se cotnserve bien jusqut'à lat fiti dle décembre.

'aant en vite que le dévelopipement de cette culture, et les
gratils nvanitages que peuvetnt cii retirer les cultivateurs, J'inîvite
toutes les piersontnes qui otît fait des esais sérieux un cette nia-
hière, de, vouloir bietn faire connatîitre dants les colonntes du Journal
d'Agriculture, aveu l'agrémnt de mtonsieur le L'iriectuur, le ré.
sultat de leurs expérien.ces. En comîbimnant les résultauts cqv;s sur
diff6rets poinîts de la partie ntord de niotre provitnce, nîous pour-
rons conîstituer uit catalogue de toutes les espèces qui comivietu-
tienît à niotre climtat, fornmer uit guide sûr qui nous mettra et l'abri
des déceptiotns. Uit des obstacles au développemnt de l'arbori.
culture fruitière est l'inceertitude dît succès rèsultatît du manque
de connuaissancees précises. J'ai fait des essais. Il se lieut que
certaines espèces qlui ont fuit dèfutut ici aientdonnué sous le nième

Cliit mais damns des circonstanices plus favorables, de mteilleurs
réýsu1tats ; il serait importanit de le conistater.

Le nombre des espèces qui convieînent àl ntotre climat est
déjà assez graîd polir satisfaire les goûts les plus délicats; à
colles déjà connîues s'etî ajouteronit probablemetît d'autres qui
tnous permtettromnt de répotidre aux besoitns du marché. Il faut
nîoter que les espèces de ponmtmes d'hiver ventant bietn ici sont
très-rares ; de faiit, je ne conniais qlue la Fanietise dotnt le succès
est certaini. Cette dertnière acqutiert sous niotre clitmat froid des
qualités toutes pîarticuilières. Uti agenit renuommié d'unîe grande
pépintière ze présenîte uit jour citez moi. Je lui présetnte à ti-
ger quelques pommtes Fameuses que j'avais recueillies dants mon
verge r. Il cii prenîd uns,, la palpe, la savoure, la déguste. Il Mon-
sieutr, te dit-il, êtes-vous bieni certain que ce sont des Fameuses?
Elles sont plus -rosses que celles de M ortréal ; assutrémentt ucusi
savoiireuses ; elies devrotnt se conserver jusqu'em îars. " Il est
pîrobable que la Grcenîtà pietit réussir; j'emt ai v'u uit arbre d'unîe
douzaine danntées portanît une cenîtaine des plus beaux fruits. Il
a -elé àl la suite d'unme taille trop forte qui ayanît fait prolonîger
lat , téation très tard, ie lui a pas pîermis de mûrir soi bois. "Il
est digu1e de remarque que les vLri(.-és de pionmnes d'été et d'au-
tomitie partagenît avec la Fîîueusýý cette qualité précieuse de se
miteux conserver que leurs sSeurs du Haut-Canada et de Monttréal,
et sont lus propres à l'exportation.

Que les pépintiéristes s'appliqucit dotte à gteffer ici nième, au
lieu de faire venir des greffes des Etats-Unais pour les vendre en-
suite aux cultivateurs : qu'ils lie vendent que des espèces donît le
succès tue laisse aucun doute, et parmi les espèces nouvelles qu'ils
tn'offrent en vente que celles donît ils omit fait une épreuve de quel-
ques aiées damns leurs pépuinières. C'est l'unique mîoyeni d'atti-
rer la confiance emi faîisanit disparaître cette défiance causée par
les déceptionîs qu'ont subies tanit do cultivateurs, et de développer
prompîtememnt cette branche le l'arboriculture.

Aux cultivateurs qui désiremit acheter des poniers, je con-
seille done de s'adresser àl des personnes qui coninaissent bieni les
espèces, ou àl des agenuts hiotnèêtes qui tic sauraienît les induire eii
erreur. Si vous achetez vos platnts au marché, à1î tout liasard,
vous vous exposez à être trompés : il arrivera mêmte qu'on vous
venîdra des espèces communes, ou sauvages, au lieu des greffes do
Fameuse que vous désirez. Les greffes de première et surtout de
scconde aunée reprendront plus facilemenît que celles de trois et
quatre ans. Lit tige de ces dernières est plus forte, la tète p lus
développée, tuais les racines ti'en sont pas meilleures. Paurfois,
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